
NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
TROP FORT 
pour ces Messieurs !...

Samedi dernier, nous avons dit ce que nous pensions 
des « coupures-surprises » ; depuis, les restrictions ont 
encore été aggravées et, même si bétreinte devait se des­
serrer provisoirement, attendons-nous à des fantaisies 
multiples au cours de l’hiver.

Riep ne sert d’épilo^uer sur les causes de cette situa, 
tiep ; ce qu’il s’agit de trouver c’est la solution qui para­
lyse le moins la vie de la Natiop, OR CETTE SOLUTION 
EXISTE... dans le fait que, si le courant manque la jour­
née, il se perd la nuit I

Par conséquent, si l’on tient compte que l’immepse ma­
jorité des utilisateurs de force motrice ne font que 40 h. 
par semaine, serait-il donc si difficile de scinder la Fran­
ce en TROIS ZONES, utilisant chacune la force motrice 
de la façon suivante :

De 5 1). à 17 h. — Zone A, lundi, mardi ; Zone B, mer­
credi, jeudi ; Zone C, vendredi, samedi.

De 17 h à 21 h. — Zone A. mercredi, jeudi ; Zone B, ven 
dredi samedi ; Zone C, lundi, mardi.

De 21 h. à 5 h. du matin — Zone A, vendredi ; Zone B, 
lundi ; Zone C, mercredi.

Eh ne faisant qu’une équipe de nuit, le courant serait li­
bre pour les spectacles les soirées du mardi, du jeudi, du 
samedi, et le dimanche toute la journée.

Il va de soi que, dans chaque zone, le courant force se­
rait supprimé aux heures non utilisables, et ceci permet­
trait de ne plus couper le courant lumière.

Cette méthode, â notre avis, serait celle qui
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POUR EN SORTIR

RÉFORMONS LA SÉCURITÉ SOCIALE
« En sortir de la situation actuel­

le ! »... c’est le vœu le plus ardent 
de tout Français, à quelque parti 
il appartienne.

C’est pourquoi, au cours de cet­
te étude, nous avons voulu, mieux 
que détruire... construire! Dans 
nos deux précédents articles nous 
avons étudié les « conditions préa­
lables », la question des «salaires 
et des prix » ainsi que le problè­
me de la «stabilité monétaire ». 
Aujourd’hui ce sont d’autres points 
cruciaux de la réforme de structu­
re, indispensable à notre redresse­
ment, qui retiendront notre atten­
tion.

Il est incontestable que ce mons- 
ui manipule 
iards par an 

et constitue un véritable état dans 
l’état, ne donne satisfaction à per­
sonne — sauf aux budgétivores et 
à ceux qui vivent grassement à ne 
rien faire de la puériculture.

Le fer rouge doit donc y être 
porté et sa suppression, dans sa 
forme actuelle, est l’un des seuls 
moyens permettant d’obtenir une

trueux organisme, q 
des centaines de mill

Oii et) sen)n)es-t)eas
En Asie, les communistes sont 

virtuellement maîtres de la Chine 
et les territoires, sur lesquels flot­
te encore l’étendard nationaliste, 
s’amenuisent d’heure en heure.

En Indochine, la guerre se pour­
suit sans doute à notre avantage si 
l’on considère que les hordes bes­
tiales d’Ho-Chi-Minh nous mena­
cent de bombes volantes — de fa­
brication russe sans doute !

Dans les Etablissements Français 
des Indes, le référendum pour ou 
contre le maintien de la souverai­
neté française, a été renvoyé à une 
date ultérieure.

Voilà pour les pays lointains ;

voyons maintenant pour ceux dont 
le voisinage nous touche de plus 
près.

Les périls qui menacent la You­
goslavie sont toujours sérieux. Ré­
cemment des forces hongroises 
ont ouvert le feu et lancé des gre­
nades sur le territoire yougoslave. 
Par ailleurs, il suffit de lire les in­
jures de la presse russe imprimée 
en France, à l’adresse de Tito, pour 
être persuadé que c’est Belgrade 
qui est l’objectif n° 1 du Komin- 
form.

En Bulgarie règne une sourde 
agitation antigouvernementale et, 
on apprend de Sofia, qu’une féroce
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L1 RDSE BLANCHE
Avez-vous visité Grasse et ses 

pourtours, la ville des fleurs et des 
parfums aux fines essences ? C’est 
à quelques kilomètres de cette odo­
rante cité que se passèrent les faits 
qui me furent contés.

Il y avait dans la région une jeu­
ne fille sans fortune qui aurait bien 
voulu épouser le fiancé qu’elle s’é­
tait choisie et qui l’aimait tendre­
ment, malheureusement, tous deux 
étaient si pauvres qu’ils ne pou­
vaient réunir la somme indispen­
sable à cette cérémonie, ni acquérir 
les meubles nécessaires à leur ins­
tallation.

Or un jour, alors que tous deux 
se promenaient dans la campagne, 
en faisant des projets pour le jour 
où ils auraient économisé les fonds 
utiles à leur union, Richard s’arrê­
ta brusquement et, quittant le bras 
de sa fiancée, alla cueillir, derrière 
une haie, une belle rose blanche 
qui étincelait sous le radieux soleil 
de juin, mais quelle ne fut pas sa 
surprise en constatant que cette ro­
se sans rosier était retenue à une 
branche d’aubépine par un anneau 
d’or orné d’un énorme brillant d’u­
ne très grande valeur. Sa premiè­
re pensée fut de garder la bague 
afin de réaliser son rêve sans en 
parler à Col 'tte puis, se ravisant, 
il tendit la rose et l’anneau à sa 
fiancée, sans rien dire, épiant sur 
sa physionomie sa réaction.

Oh Richard, voyez donc la jolie

bague qui entoure sa tige, dit Co­
lette en montrant la rose, d’où pro­
vient-elle et qui donc a pu faire en­
trer cette belle fleur dans cet' an­
neau ?

— Je ne sais, je l’ai cueillie non 
sur un rosier mais sur une branche 
d’aubépine où elle était retenue par 
cette bague.

Alors, murmura la jeune fille, 
cette rose a été perdue et la bague 
appartient au propriétaire de cette 
fleur, mais quel esi-il ? et comment 
lui faire parvenir, car je suis per­
suadée, malgré mon inexpérience, 
que cette bague a une grande va­
leur et que sa perte est considéra­
ble pour lui.

Certainement, dit Richard, aussi 
je vous assure que si ce bijou m’ap­
partenait je ne l’égarerais pas puis­
que, grâce à lui, je pourrais condui­
re ma Colette à l’autel et lui pro­
curer un nid douillet où nous pour­
rions nous aimer de tout cœur.

Mais voilà, dit Colette, la bague 
ne vous appartient pas et il nous 
faudra attendre encore quelques 
mois avant de réaliser ce beau rêve. 
Sont-ils heureux tout de même ceux 
que la fortune a favorises !... puis 
secouant sa belle tête brune elle 
murmura en riant mais qui prouve 
qu’ils s’aiment autant que nous 
que, tout en étant pauvres, nous 
sommes pas plus riches qu’eux.

répression sévit jusque dans les 
milieux communistes. Les arresta­
tions se chiffreraient par milliers.

En Tchécoslovaquie la lutte est 
toujours vive entre le clergé et le 
gouvernement Gottwald. Ce sont 
les Sokols qui sont le plus traqués 
par lès communistesgouvernemen- 
taux. Signalons également que des 
membres de l’ambassade de France 
à Prague ont été expulsés sous le 
fallacieux prétexte d’exportation 
clandestine d’uranium.

Voici pour les Balkans et l’Euro­
pe Centrale, mais une nouvelle of­
fensive russe se dessine en direc­
tion du Grand Nord ; c’est la Fin­
lande qui en est l’objectif immé­
diat, sans doute parce que le plus 
vulnérable.

Et pendaht que le colosse asiate 
étend ses tentacules, on signale 
une détente dans les conflits so­
ciaux en Amérique et l’Angleterre 
aggrave son plan de détresse, tan­
dis que Franco tente la formation 
d’un bloc avec le Portugal.

Tels sont les principaux,faits in­
ternationaux q-u’il convient de ne 
pas perdre de vue si l’on veut com­
prendre le déroulement des évène­
ments qui ne vont pas manquer de 
se produire.

Antoine Despierres

baisse massive du coût de la vie, 
A notre avis la solidarité sociale 

ne doit s’exercer que pour les vieil­
lards, les malades ou les infirmes ; 
le reste relève des caisses de Se­
cours Mutuels et 
l’Etat.

C’est pourquoi 
sons :

a) La Retraite 
Tous, basée sur le 
égale pour tous les citoyens, sans 
distinction du rang ou des fonc­
tions qu’ils avaient en activité de 
service ; cette retraite étant obte­
nue par la capitalisation d’une im­
position trimestrielle forfaitaire et 
égale pour tous.

’b) Les Soins Gratuits pour Tous, 
de la naissance à la mort, sur le 
principe des « carnets médicaux » 
militaires, ce qui laisse le choix de 
son médecin et de son pharmacien 
L’incapacité de travail, sans dis­
tinction de fonctions ou de hiérar­
chie, serait payée, à partir du 3o“ 
jour (pour éviter la fraude), sur la 
base du minimum vital.

Les incurables, quelque soit l’â­
ge (à partir de 18 ans) seraient assi­
milés à des Retraités Nationaux.

Les charges de ce chapirre B se­
raient couvertes par l’impôt sur le 
revenu et la taxe sur les produits 
de luxe, les riches devant payer 
pour les pauvres !

Dans notre prochaine étude, 
nous étudierons la réforme des

Nationalisations puis, après un 
coup d’œil sur la Fiscalité, nous 
tirerons la conclusion, persua­
dés d’avoir seroé le bon grain.

. Robert-Hilaire

ne regarde pas

nous préconi-

Nationale pour 
minimum vital,

VERS LA LIBERTÉ
Au Palais-Bourbon, la Commis­

sion de la Production Industriel­
le s’est prononcée pour le retour 
à la liberté de l’essence au prix 
maximum de 43 fr. 20 le litre.

et 
ne
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Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post. Dijon 57.99)

La parole esl ao Peuple !
Il résulte des dernières nouvel­

les internationales que la France 
ne prendra aucun engagement, vis- 
à-vis de l’Allemagne, sans l’avis du 
Parlement ; ceci est bien, mais 
n’est pas suffisant car il appartient, 
en fin de compte, à la nation toute 
entière d’exprimer ça volonté sur 
cette grave question qui condi­
tionne tout son avenir.

Nous savons trop ce que valent 
les promesses allemandes pour 
nous y laisser prendre une fois de 
plus .

Le souvenir de ses atrocités, le 
flot de sang qu’elle a répandu par-

mi nous, les tortures dont ont été 
victimes les meilleurs des nôtres 
ne sont pas près de sortir de nos 
mémoires... et c’est pourquoi il 
appartient au peuple de se pronon­
cer en dernier ressort sur l’admis­
sion éventuelle de l’Allemagne oc­
cidentale et de la Sarre au Conseil 
de l’Europe, en exigeant qu’il ren­
de un verdict solennel par un refe­
rendum légal et loyal,

Dès maintenant il faut alerter 
l’opinion afin d’obtenir de faire 
entendre la voix de la Nation.

Ant.-Emile Desroches

Merpepto Nivernais
II] TOUT CE QUI Va SH DÉBOULER iD^NS NIÈVRE : ||||

BALS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES K

EN QUELQUES
Lignes

★ Attention I la commercialisa­
tion des plants de vigne est régle­
mentée. Se renseigner dans les 
mairies.

★ Les tickets d’essence d’octo­
bre seront périmés le 15 novembre

★ A Luzy, le marché aux volail­
les est repris le vendredi de cha­
que semaine.

★ Le Service départemental des 
carburants est transféré à la Pré-
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Il bâtons rompus
Comme en 39...

On dit que Staline aurait envoyé 
au Président de l’Allemagne Orien­
tale un télégramme « l’assurant que 
les peuples allemand et soviétique 
possédaient la plus grande capacité 
d’accomplir de grandes actions de 
portée mondiale »....

Comme. en 79, bien sûr, à l’épe- 
que du pacte germano-russe et

!

du dépeçage de la Pologne !

Saps blague ?
On dit que les « Généraux de Mada­

gascar » ont été acquittés parce que le 
« premier devoir d’un militaire est d’o- 
béïr et qu’ils n'avaient fait qu’obéir aux 
ordres de Pétain ».

Alors si Pétain leur avait commandé 
d’assassir.er leur mère, ils l’auraient 
fait ?.. et on les aurait acquittés ?

fecture (3° division, 3° bureau)
★ Nous apprenons qu’un de nos 

amis de la première heure, M Cor- 
dillot, d’Imphy, a été grièvement 
blessé par électrocutation. Nous 
lui présentons nos vœux sincères 
de prompt rétablissement.

★ Actuellement on distribue le 
sucre, le café et l’huile.

jrçUJOUFW’MUl
SAMEDI

★ A 18 h. 30, mairie de Cercy, 
réunion en vue de l’organisation 
d’un Comité des Fêtes.

★ A 14 h. 30, Maison de F Agri­
culture à Nevers, assemblée géné­
rale delà Société d’agriculture.

★ A 21 h. au café du Tacot à 
Nevers, concours des beloteurs 
tonkinois.

★ A La Bonne Maison, à Nevers 
Bal de nuit des Chauffeurs.

★ Mairie de Corbigny, en soi­
rée, bal de la Croix-Rouge.

Sûr de la fidélité de ses abon­
nés, "Jfevers-dimanche" ne pré­
sente jamais de quittances d’abon­
nements. Jl leur fait confiance 
pour qu’ils règlent d’eux-mêmes 
leurs annuités.

Tout le monde voudra lire LE GRAND ROMAN INEDIT spécialement écrit 
pour NEVERS-DIMANCHE par LAUDIAC, l’auteur si apprécié de nos lecteurs.

le BAISEB TUE 
est un roman dont le réalisme unique et sensationnel a été puisé à sa 
source même, c’est pourquoi il passionnera au plus haut point le lecteur 
qui, entraîné par l’auteur à travers tout le dédale des BAS FONDS DE PARIS 
appréciera l’exacte réalité d’où est parti le drame le plus poignant, le plus 
émouvant et le plus douloureusement dramatique qu’une créature humai­
ne ait vécu.

SITUATION SANS CHANGEMENT

5 Jfovembre — J! se confirme 
que les Ctats-ldnis vont fournir 
pour un milliard de dollars de ma­
tériel et d armes à S pags d'€u< 
rope. Jfous espérons qu’il ne s’a­
gira pas de "vieux clous"

6 jfovembre — line mauvaise 
nouvelle : les restrictions d’électri­
cité sont aggravées provisoirement 
(qu’on dit!}... et une bonne : les 
services du Ravitaillement seront 
liquidés avant la fin de l’année.

7 Jfovembre — £e "Conseil de 
guerre de l'Cteignoir de J-rance" 
a pris, en dernière limite d’heure, 
des mesures de restrictions qui ap­
portent,,cette semaine, de graves 
perturbations dans la production.

I

Le Film
des

Evènements

table»..
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DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE

POUR NOS LECTEURS

(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

Débutera, dans ces celei?nes, le 26 Ncverpbre

SPÉCIALEMENT ECRIT

DERNIERES
11 Novembre - Au 

jourd’bui, la France cé­
lèbre le yi0 anniversai­
re de sa grandiose Vic­
toire de 1918... victoire 
que pal peuple au ipep- 
de ne peut pous ravir, 
car elle est l’œuvre - 
sans conteste - des... 
Pioupious de France !

DEMfllN DIMANCHE
★ 13 novembre, Journée des 

œuvres paroissiales à Cosne.
13 novembre en soirée, à Cor- 

bigny, séance de music-hall orga­
nisée par La Corbigeoise.

★ A 14 h. 30 concours de belote 
au café du Centre à Brinon-sur- 
Beuvron.

★ En soirée, au Théâtre Muni­
cipal de Nevers, Jean Nohain et 
les vedettes de la radio.

★ i4 h. 30, mairie de La Machi­
ne, réunion d’information des Mu­
tilés du Travail.

CETTE SEMAINE
★ Lundi 14 novembre, au Pala­

ce à Nevers, Maryse Martin, la vé- 
dette de la radio, se produira dans 
son répertoire burlesque.

★ Lundi en soirée, au cinéma 
Etoile, à Nevers, conférence avec 
film sur l’Himalaya, sous le patro­
nage de la Société des Concerts 
classiques .

★ Mercredi et vendredi, deux 
soirées théâtrales au Théâtre Mu­
nicipal de Nevers. Consultez les 
affiches.

PROCHAINEMENT
★ 20 novembre, à Tresnay et 

Toury-s.-Jour, concours de chiens 
de chasse.

★ 27 novembre, renouvellement 
partiel triennal des Chambres de 
Métiers. Clôture des déclarations 
de candidatures le 18 novembre!

★ 20 novembre, en cross, à La 
Machine, finale de la première 
foulée départementale.

★ Les Assises de la Nièvre s’ou­
vriront le 21novembre. On y ju­
gera, notamment, l’affaire Nandrot

★ 27 nov. Fête de St-André à 
La Chapelle St-André.

★ 27 nov. à Luzy, bal de Sainte- 
Cécile organisé par la Fanfare Les 
Amis du Morvan.

>4- 20 nov. au Stade des Ateliers, 
A.S F. Le Perreux contre Vauzel- 
les.

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — Château-Chinon.
Mardi — Decize et St-Honoré. ■ 
Jeudi — Varzy.
Vendredi — Alligny-en-Morvan 
Samedi — Clamecy et Fours.

8 Jfovembre — £e maréchal 
soviétique RoRpssovsky vient d’ê­
tre nommé chef des armées polo­
naises et ministre de la défense de 
Varsovie. jiïutant dire que la Po­
logne est annexée à la Russie.

9 Jfovembre’— J! y avait 7 ans 
hier que tes jJUiés débarquaient 
en Afrique du Jford et arrachaient 
l’initiative des opérations à J(iiler 
.. .et l’on oarle déjà d’admettre 
l’jJHemagne au conseil de t’Curope

le Jfovembre — €n marge des 
problèmes économiques, Jiï. Bi­
dault a eu de longs entretiens a- 
vec les délégués syndicaux et les 
teprésentanis des organisations 
paysannes.

NOUVELLES

SPORTS
19 U dimanche 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

FOOTBALL.
— A La Machine, La Combelle 

contre locaux.
— A Vauzelles, Stade Clermon- 

tois contre A.S.A.V.
— Imphy va à Cusset.
— Luzy reçoit Corbigny.
— A Fourchambault, Ol. Nevers 

contre locaux.
— Decize ira rencontrer Auril- 

lac.
— Château-Chinon contre A.S. 

P.T.T.
— Cercy-la-Tour contre Préme- 

ry-
★ A i4 h, 30 à Cosne, élimina­

toires de la Première Foulée et du 
Cross scolaire.

★ A Nevers, en championnat 
de France féminin, rencontre de 
basket entre U.S.N. et U.S.L. Vi­
chy.

★ Au Clos St-Joseph, à Nevers, 
en championnat de Bourgogne de 
tennis de table, C.A.S. Nevers c. 
P.P.C. Montceau les-Mines.
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£a jYteilleure 
publicité Régionale 

se fait dans 
« JfeversOirqanche » 

le jourgal 
£u par tous

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— 13 nov.’à 14 h. 30, mairie de St- 
Pierre-le-Moûtier, réunion des action­
naires de la Coopérative St-Pierroise.

— Les Coopératives de Céréales et 
d’Approvisionnenaent de Luzy se réuni­
ront en assemblées générales annuelles 
le 21 novembre, à partir de 10 h. 30, à 
la salle des fêtes de Luzy.

— Les Coopératives ■ de. Céréales et 
d’Approvisionnenaent de la région de 
Gercy-la-Tour se réuniront en assem­
blées générales annuelles le 24 novem­
bre à 10 h. à la mairie de Cercy.

— 14 novembre à 14 h. au siège, à 
Nevers, assemblée générale des action- - 
naires de la Fonderie du Clos des Gran­
ges.

— 25 novembre à 11 h. assemblée de 
section de la Coopérative de céréales de 
Decize, au bureau de la coopérative.

— 14 novembre à neuf heures trente 
au siège social à Garchizy, assemblées 
des actionnaires de la Gie Electro-Indus- 
trielle.

n’est pas uniquement un roman, mais le récit, pris sur le vif, d’une vîe 
de martyre, accentuée par une erreur judiciaire. LE BAISER QUI TUE est la 
réalité absolue d’une existence qu’un destin cruel a frappé dès l’adoles­
cence et poursuivi jusqu’à la mort.

PARAITRA LE 26 Novembre DANS NEVERS-DIMANCHE
A la ville comme à la campagne, jeunes et vieux, dames et jeuu 

nés filles, voudront lire et collectionner

Le baiser qui tue



CHAPITRE 6 SUITE 43
Le dernier calvaire

Il est neuf heures, Don Pablo en 
habit noir et gilet blanc, la poi­
trine constellée de multiples déco-
rations, attend dans le petit boudoir 
sa fiancée, mais les minutes s’écou­
lent et se succèdent sans que rien 
ne signale sa présence et il s’in­
quiète, marche de long ‘en large 
sans quitter du regard la porte par 
où Lucia doit entrer, mais celle-ci 
reste close et seul le bruit des in­
vités parvient jusqu’à lui alors, n’y 
pouvant plus tenir, il sonne son 
valet et lui ordonne d’aller dire à 
Annie, la camériste, de venir lui 
parler et, deux secondes plus tard, 
celle-ci l’air' inquiet entre et avant 
que Don Pablo ne l’interroge, expri­
me son étonnement de ne pas avoir 
été appelée auprès de sa maîtresse.

— Que 
angoissé, 
sonné ?

— Non, 
— Mon 

soit pas fatiguée, il faut aller voir, 
mon enfant, vite, faites vite.

Annie se précipita vers les appar­
tements occupés par la jeune fem­
me, frappe et ne recevant aucune 
réponse pousse la porte et pousse 
un cri car la chambre est vide et 
le lit défait garde encore l’em­
preinte de la 
courte-pointe a 
tous les bijoux 
coiffeuse et que 
épars sur les 
divans.

Avant d’appeler et de jeter l’alar­
me, Annie visite tout, chambres, 
salle de bains, bibliothèque, salon 
et boudoir, jette un coup d’œil 
sur le vaste balcon circulaire, mais 
là comme ailleurs elle ne voit au­
cune trace de sa maîtresse alors, 
devant cette inquiétante dispari-

dites-vous, mumura-t-il 
madame ne vous a pas

maître...
Dieu, pourvu qu’elle ne

dormeuse, mais la 
disparu alors que 
sont étalés sur la 
les vêtements sont 
fauteuils et les

Porte de 
Paris

"’x Rue

Lycée 'G

o 
S

<ri. >
G.-Coquil.

la Louve aux Yeux Verts
ROMA1V
tion, elle jette un cri de détresse 
si strident qu’en quelques secondes 
plus de soixante personnes ont 
gravi l’étage tandis que Don Pablo, 
les traits contractés par la douleur, 
cherche à percer ce mystère car 
pour lui, comme pour la plupart 
des invités, la jeune femme a été 
victime d’un enlèvement.

Aussitôt, l’inspecteur des poli­
ciers chargés de veiller sur la sé­
curité des invités commence son 
enquête et il ne tarde pas à pou­
voir affirmer que la jeune femme 
a été endormie et emportée par 
son ravisseur enroulée dans le 
couvre-lit : que celui-ci a quitté 
la villa par la porte dérobée à 
gauche 
chemin 
voiture 
sabots 
quence 
d’avertir au plus vite les autorités 
de justice afin de retrouver la 
piste du ou des ravisseurs.

Cette découverte jette la cons­
ternation parmi les invités et le 
personnel; la cérémonie supprimée 
c’est l’angoisse au cœur que chacun 
regagne sa demeure non sans avoir, 
au préalable, offert ses services à 
leur hôte qu’un malheur sans pré­
cédent terrasse.

Sans perdre, un instant, les plus 
fins limiers se mirent en chasse, 
aidés par tous les habitants terro­
risés par tant d’audace, mais, hélas, 
les jours succédèrent aux jours 
sans apporter le moindre indice, 
c’est pourquoi, enfermé dans sa 
demeure, Don Pablo passait des

P7XR G/XUlDiTXC

du parc, donnant sur le 
privé où l’attendait une 
attelée d’une haridelle aux 
grossiers et qu’en consé- 
il conseille à Don Pablo

journées entières sans boire ni 
manger, tressaillant au moindre 
bruit, passant du plus profond dé­
sespoir aux plus folles espérances, 
promettant' des sommes considéra­
bles à tous ceux qui pourraient 
fournir le plus léger indice le 
mettre sur la trace des raviscurs.

Pendant ce temps, inerte sous la 
bâche qui la recouvrait, Lucia, 
malgré les cahots qui ébranlent la 
carriole, semble dormir, tandis que 
Karpolino continue sa route sans 
redouter les cris de sa victime, et 
c’est ainsi qu’ils arrivent sans avoir 
été inquiétés à l’orée de la forêt 
immense où ils peuvent en toute 
tranquilité se reposer quelques «ins­
tants pour absorber un frugal re­
pas avant de reprendre la route 
où ils comptent arriver juste au 
moment où les étoiles commencent 
à pâlir, mais Karpolino avait 
compté sans les policiers qui lancés 
à sa poursuite, parcouraient tous 
les chemins dans l’espoir . d’être 
assez heureux pour lui mettre la 
main au collet et toucher la forte 
prime, or au moment précis où la 
voiture allait quitter le fourré pour 
reprendre IeT route, Véradina retint 
la mule par la bride, puis se cou­
chant par terre colla son oreille 
au sol et dit après quelques secon­
des d’écoute ; « J’entend des pas 
précipités de deux chevaux en 
marche sur la route. » Aussitôt 
Karpolino détela la mule, l’attacha 
derrière un rideau d’arbustes et 
jeta en hâte des branches sur la
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Beaucoup d’éleveurs considèrent 
que l’élevage des jeunes animaux se 
fait naturellement ; c’est une erreur 
grâve que certains ont payé lourde­
ment car, en dehors des difficultés 
qui peuvent surgir du fait delà mè­
re (accouchement difficile, malfor­
mation, parturition lente, etc.) il y 
a lieu d’examiner les pertes résul­
tant soit de la malpropreté des lo­
caux, soit des milieux microbiens 
variés dans lesquels le jeune se trou­
ve jeté dès la naissance. Nous allons 
examiner rapidement les précau­
tions indispensables pour mener à 
bien l’acte si grâve de la naissance 
et obtenir des sujets torts et vigou­
reux.

LOCAL — L’éleveur a toujours in­
térêt à réserver pour les naissances 
un local dont les murs seront ci­
mentés au moins jusqu’à un mètre 
du sol. Le sol aussi étanche que pos­
sible sera également cimenté pour 
faciliter le nettoyage et la désinfec­
tion.

SOINS élémentaires à la mère (Ju­
ment ou vache) — La jument devra 
les derniers jours, être laissée au re­
pos dans une prairie, proche de la 
maison d’habitation pour la surveil­
lance. L’accouchement se fait pres­
que toujours seul ainsi que la déli­
vrance, aussi l’éleveur devra inter­
venir le moins possible pour ne pas
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CONSEILS POUR L’ELEVAGE
déranger la parturiente au moment 
du travail et doit la surveiller de 
loin sans être aperçu. Tour la vache 
les précautions à prendre sont moins 
strictes mais il y a lieu de remar­
quer que les choses se passent mieux 
lorsqu’on laisse la nature agir. Dès 
que le petit est né, l’éleveur peut et 
doit intervenir. Toute son attention 
doit se porter sur le nombril qui 
peut se rupturer trop court ou par­
fois ne pas se rupturer du tout et 
rester attenant au délivre. Dans ce 
dernier cas le jeune nait en état de 
mort apparente, ne respire pas car 
il continue à vivre de la vie intra- 
utérine et à recevoir le sang mater­
nel. Il suffit de ligaturer le nombril 
pour provoquer aussitôt, par réflexe 
un mouvement respiratoire.

Traitement du nembril — Le 
traitement du nombril doit être fait im­
médiatement après la naissance, avant 
toute souillure extérieure. On doit le 
couper avec des ciseaux propres à une 
dizaine de centimètres de la peau du 
ventre et le ligaturer avec un fil de lin 
trempé dans la teinture d’iode ou l’eau 
de Javel pure. Parfois une rupture trop 
courte ne permet pas la ligature ; dans 
ce cas il faut utiliser des produits sicca­
tifs qui, faciles à appliquer au pinceau, 
sèchent rapidement, laissant un vernis

protecteur, isolant le nombril des souil­
lures et détruisant par contact tous les 
microbes préexistants.

Seins au veau — En dehors des 
soins indispensables ci-dessus, ceux re­
latifs à l’alimentation sont aussi impor­
tants. Dès sa naissance le veau doit re­
cevoir le premier lait de la mère en té­
tant directement au pis.

Nous avons donné ci-dessus les quel­
ques conseils d’hygiène indispensables 
pour éviter les infections à la naissance. 
Nous décrirons dans nos causeries ul­
térieures les maladies les plus couran­
tes. Nous nous appliquerons à bien les 
différencier pour que chacun puisse, 
après identification de la maladie en 
cause, connaitre le moyen de la préve­
nir et de la guérir.

Peur réussir votre élevage, 
Pour avoir un cheptel 

sain et vigoureux

Produits Vétérinaires SADO 
Poudre antidiarrhéique, Septyol, 

Superseptyol, Pansement ombilical
GRATUITEMENT SUR DEMANDE 
Brochures traitant de l’élevage et 
des maladies de tous les animaux

SADO, 182 Bd St-Germain, PARIS 
TOUTES PHARMACIES

reverrait ,'tainement jamais, puis 
ses regards se fixèrent avec terreur 
sur cette tribu de bohémiens aux 
regards farouches dont elle était 
la captive et qui, après l’avoir 
martyrisée la conduirait à la mort,

10 rue La-Fayette — Nevers — Tél. 11-53

s’achète chez

R. In
Maison PERRIN

auxcarriole afin de la masquer 
regards des passagers, puis il se 
coucha à plat ventre à quelques 
mètres de là, aux côtés de la sor­
cière; il était temps car deux mi­
nutes plus tard il aperçut, à tra­
vers le rideau de verdure, deux 
gendarmes qui après être descendus 
de leurs montures scrutèrent du 
regard tous les fourrés puis con­
tinuèrent leur route sans se douter 
qu’ils venaient de passer à quel­
ques mètres de ceux qu’ils recher­
chaient depuis la pointe du jour.

— Allons, dit Karpolino, quand il 
les vit disparaître, nous voilà tran­
quille pour le moment, profitons-

en pour déguerpir au plus vite.
Aussitôt la mule fut attelée de 

nouveau à la voiture et celle-ci 
reprit la route sous la conduite du 
Romani, tandis que Veradina veil­
lait sur la captive, et les kilomè­
tres défilèrent rapidement les uns 
après les autres jusqu’à la nuit 
noire, où brisée de fatigue, Karpo­
lino décida de prendre deux ou 
trois heures de repos pendant que 
la vieille sorcière monterait la 
garde afin de l’alerter au moindre 
bruit suspect; tous deux, assis sur 
l’herbe, mangèrent en hâte, puis le 
bohémien, la tête sur son bras, 
s’endormit tranquillement tandis

que. Veradina l’œil et l’oreille aux 
aguets veillait et ce ne fut que 
lorsque Sirius, la première étoile, 
parut au firmament qu’elle réveilla 
son compagnon.

Pendant ce temps l’inquiétude 
commençait à régner au campe­
ment, car depuis plus de deux heu­
res, on attendait l’arrivée de Kar- 
polino et de sa captive, qui n’était 
autre que Rollande, aussi ce fut 
avec un véritable soulagement que 
l’on accueil 1 son retour, surtout 
lorsqu’on vit, bien vivante, au fond 
de 1a. carriole celle qui devait sa­
tisfaire la vengeance des dieux.

Dès que la jeune femme fut éveil­
lée et capable de comprendre on 
lui passa autour du cou une corde 
qui, reliée aux chevilles, la mettait 
dans l’impossibilité de se redresser 
ou de faire le moindre mouvement 
sans que cell-ci ne lui entre dans 
la chair, puis après l’avoir atta­
chée à un poteau placé au milieu 
du camp, on lui donna comme geô­
lier Kolaboré l’énorme serpent dont 
Veradina se servait pour se livrer 
à la magie.

Affolée et tremblante de peur, la 
malheureuse revoyait par la pen- 
! cette villa du Mirador dont elle 
devait être la reine et qu’elle ne

et des larmes brûlantes, qu’elle 
contenait à grand’peine, se pres­
saient vers ses paupières bleuies.

Cette première journée fut pour 
elle dlautant plus terrible qu’elle 
ne pouvait faire aucun mouvement 
aussi, quand vint la nuit et qu’on 
la détacha du poteau pour l’enfer­
mer dans une des roulottes ce fut 
pour elle un véritable soulagement, 
mais il était écrit que son supplice 
ne s’arrêterait pas là car, solide­
ment attachée à l’une des parois 
de la carriole, on ne lui permit de 
s’asseoir qu’après avoir absorbé le 
reste de la pâtée que les chiens 
n’avaient pas fini de manger, ce 
qui souleva de dégoût le cœur de 
la malheureuse créature qui voulut 
y refuser d’y goûter mais qui y fut 
contrainte par Frédo qui l’engogua 
de force malgré sa résistance; com­
me prise de vomissements elle re­
jetait cette infecte nourriture le 
jeune Romani voulut la lui faire 
absorber à nouveau, mais il en fut 
empêché par la vieille sorcière qui 
s’interposa entre elle et lui eh di­
sant : « Quiconque soustraira à la 
vengeance ctes dieux celle qui doit 
payer les crimes de son1 aïeule sera 
frappé à son tour et soumis au 
supplice en ses lieu et place. »

À ces mots Frédo n’insista pas, 
alors la vieille s’approcha de «la 
captive et lui fit absorber quelques 
gouttes d’un élixir spécial qui ren­
dirent- à l’infortunée ses couleurs 
et arrêtèrent ses spasmes doulou­
reux.

MR CHÈRE ! !
Nulle averse

ne pourra
vous empêcbei»

de sortir
si le cœur 

vous en dit !

VOUS 7^VEZ
une Arme

centre la pluie :
votre parapluie

“Boizot”

est l’âme du commerce... II faut 
en faire souvent pour qu’elle pro­
duise !
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Ü M BLANCHE claudette

• SUITE DE LA PAGE I •
Elle ne savait pas si bien dire, 

car ayant déclaré leur trouvaille au 
commissariat, quelques jours plus 
tard, un Monsieur d’un certain âge 
vint chercher l’anneau chez la jeu­
ne fille, mais il fut fort étonné lors­
que celle-ci lui remit, avec le bijou, 
la belle rose blanche qu’elle était 
parvenue, à force de soins, à con­
server presque aussi fraîche qu’au 
moment où son fiancé l’avait trou­
vée. J’ai pensé, dit-elle à son inter­
locuteur, que la fleur avait peut- 
être, aux yeux de son propriétaire, 
autant de valeur que le bijou ; elle 
est si belle et doit savoir si bien par­
ler au cœur de ceux que l’on aime.

Hélas, murmura le vieux . Mon­
sieur, celle-ci ne parla pas au cœur 
de l’aimée et le dédain avec lequel 
elle fut jetée dans le fossé a brisé la 
vie de mon fils qui repose mainte­
nant au cimetière, mais sa dernière 
parole a été pour léguer ce bijou à 
la plus méritante jeune fille que je 
puisse découvrir.

Acceptez donc ce bijou, Made­
moiselle, car je crois que jamais il 
ne pourra orner un doigt meilleur 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 
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BASSE-COUR de à -
Poulets .............. 200 220
Poules ........ ;.... 180 190 >
Oies .................... 130 0
Dindes .... i30 16O O
Canards .......... 140 16O H-l

HH

Lapins ............... LiO 115 «
Pintades 240 250

BÉTAIL H
Veaux ................. 180 200 P
Bœufs ................. 110 125 0 H
Moutons .............. 160 185
Porcs ................. 140 150 1-1
Porcelets ............ 130 150

PRODUITS de
la FERME

Beurre................. 500 530 le kilo
Œufs................... 220 230 la dz.
Fromages............ 30 45 pièce
Pigeons .......... . 80 «

LÉGUMES 1
Choux Bruxelles.,
Artichauts .......... 140
Choux ................. 4o 5o 0Poireaux ............ O
Choux-fleurs .... 7° 80 U
Oignons .............. 60 70 W
Pommes de terre. 20 22
Salades............... 90 P
Carottes .............. 40 <!
Salsifis .. .............

FRUITS Q 
'Z.

Bananes ............. 140 l50 M >
Raisins .......... 100 120
Noix __ .... 160 H
Pommes .............. 30 5o P
Pruneaux —.... 300 370 0HMarrons .............. 35 40
Dattes..............—••••
Oranges .............. H
Figues .... 140
Citrons ............ 140

60Poires .................. 30 1

que le vôtre...
. ..Richard entra à cet instant et, 

Colette le lui ayant présenté, il lui 
tendit la main disant, avec un sou­
rire navrant de tristesse contenue ; 
« Soyez heureux, Monsieur, et sou­
venez-vous que le vrai bonheur se 
trouve plus souvent dans un amour 
réciproque que dans la fortune ; 
puisse le ciel vous combler de tous 
ses bienfaits ».

Uft mois plus tard, grâce à la gé­
nérosité du vieux Monsieur qui s’é­
tait pris d’une réelle amitié pour 
ces fiancés pleins de courage et s’ai­
mant si tendrement, Colette et Ri­
chard étaient unis et c’est avec une 
admiration, mêlée de mélancolie, 
qu’ils regardaient les belles roses 
blanches qui décoraient la table de 
la petite salle-à-manger autour de 
laquelle tous trois venaient de se 
réunir.

lre PUBLICATION
— A Nevers, Mme Vve Mousselin a 

acquis de la Sté Thorbel un pas de por­
te sis 2 rue Vauban.

— A Montingy-en-Morvan, le débit 
de boissons, dépendant de la succession 
Thollet, a été adjugé à la société Hos- 
tellerie du Lac.

— A Luzy, M. Baudrion a pris en 
gérance libre la boucherie Perrin, av. 
du Docteur Dollet.

— MM. Saint-André, de Plagny-Ser- 
meise, ont acquis le café-hotel A la Bel­
le Nivernaise, sis à St-Saulge.

— M. Bitel, de Bondy (Seine) a acquis 
l’épicerie Poupet, Place de la Pêcherie, 
à Gosne.

— M. Courty, de Riom-ès-Montagnes 
(Cantal) a acquis le fonds de mécanicien 
garagiste Chauchard, à Mesves-s.-Loire.

— M. Rémond, de Germigny, a ac­
quis le café Valette, rue des Ponts à 
Gosne.

— A Nevers, la société Le 
Contentieux, 5 rue Vauban, a 
soute par décision des associés.

2° PUBLICATION
— M. Gazard, de Sormois-sur-Seine, . 

a acquis l’épicerie-bazar Bore à Vande- 
nesse.

—• M. Guérin, de Moulins-Engilbert, 
a acquis la charcuterie Grould à Pou- 
gués .

— Le siège social de la société des

Ets. Bayoux et C» a été transféré de 
Paris à Clamecy, rue du Président Wil­
son .

— M. Estret, de Millau (Aveyron) a 
acquis le magasin A Fantasia, rue La- 
Fayette à Nevers.

— A Gercy-la-Tour, M. Rétif a acquis 
ITIotel du Commerce.

— M. Fontenay, de Pougues, a acquis 
le magasin d’objets d’art, sis Place du 
Lycée à Nevers.

— A Nevers, 6 rue de la Barre, s’est 
fondée la société « Boucherie et Char­
cuterie de la Barre » au capital de 1300 
mille francs. Gérant : M. R. Duvivier.

— M. Jacques François-Sigrand a été 
nommé.co-gérant de la Société des Ma­
gasins Sigrand, en remplacement de 
Mme Sigrand-Kolb-Bernard, démission­
naire.

Général 
été' dis­

llll L’ASSORTIMENT DE SOUS-VÉTEMENTS DIMINUE 1111
I AU PRIX DE GROS » |
Hâtez-vous

avx prix plus avantageux

Les Veptes 
aux enchères

— 29 nov. à 11 h. Palais de Justice 
de Nevers, vente sur licitation d’un im­
meuble de 2 étages sis 7 rue des Ré­
collets à Nevers. Mise à prix 1200 mille

— 28 novembre à 14 h. chez M. Thu- 
merelle, à La Marche, vente sur suren­
chères, en deux lots, des immeubles dé­
pendant de l’ex-communauté Griveau- 
Seguin, sis au bourg de La Marche. To­
tal des Mises à prix, 377.300 francs.

— 26 novembre à 14 h. 30, en mairie 
d’Alligny-Cosne, venté sur licitation en 
7 lots d’une maison d’habitation et plu­
sieurs parcelles terres et vignes, sises à 
Alligny-Cosne. Total des Mises à piix ; 
391 500 francs.

N O M l£S en vous servant 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry
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BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. G. I.................. . ..................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escompte........................ ,
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais ................. ........
Société Générale ........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux ...................
G. P. D. E..................................... .
Gi0 Générale Electrique ...............
Electricité de Paris .........î........
Energie industrielle ...................
Longwy .........................;.......
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb .........................
Peugeot ............ . .........................
Creusot ............................... ....
Tréfileries Havre....... ................
Béthune ......................................
Courtières ............... ......... .....
Lens ............................................
Vicoigne .....................................
Motka ..........................................
Nickel .........................................
Penarroya ................... ..............
Française des Pétroles ..............
Gafsa ..........................................
Air Liquide ................................
Ugine .......... . ..............................
Kuhlmann ................................ .
Péchiney .................................. .

82
61

110
60
63
59

30
50
60
50
60
70

81 80
61

109 50
59 40
64
59 40
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12000
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1350 
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1506 
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1180
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1800 
1650 
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1645 
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800 
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1400 
1350
930 

5020 
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1770
1650 
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815 
1630 
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773
1150 
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1522

8300 7850
1485 1396
1480 1360
1685 1620
1100 1015
1200 1150
1880 1820
1580 1500
1022 1020

ACTIONS cours
Précédent

DERNIER 
cou rs

Rhône-Poulenc ........................... 1275 1235
Saint-Gobain ............................... 2550 2120
Port Rosario .............................. 26400 25900
Chargeurs Réunis ...................... 2400 2318
Messageries ............... . ............... 505 492
Transatlantique ......................... 725 750
Quilmès ....................................... 25200 25300
Raffinerie Say ................. .......... 4020 4090
Ciments français ........................ 4740 4695
Poliet .......................................... 865 851
Caoutchouc indoch...................... 700 620
Dunlop ......................................... 1059 1025
Terres Rouges ........................... 1040 990
G” Algérienne ........................... 2855 2730
Tabacs Maroc ............................. 9500 9205
Young ......................................... 257 289Canadian Pacific ........................ 5200 52U5S. K. F.......................................... 16050 17000Géduld (cp. 25) ......................... 9825 9625Rio Tinto (cp. 25) ...................... 14600 14950Wyonning .................................. 7075 6925Mex. Eagle .................................. 925 879
Schell (cp. 25) ........................... 3200 3140
De Beers ............... . .................... 1920 1910Goldflelds .................................... 3875 3750 ’Rand Mines ................................ 8950 8525

OR ET DEVISES
Or fin ......................................... 624000 633000Napoléon ...................................... 4360 4420
Suisse 20 francs ........................ 4190 4270
Un. Lat.......................................... 4130 4210Souverain .................................. 5100 5190
20 dollars .................... ........ .

DEVISES
20920 21240

Dollar ..................................... 349 20 348 80Escudo ................................ ........ 12 04 12 04Suisse..................................... 80 70 80 70Belge.................................. . .......... 6 98
162 70

6 96Djibouti .........................................
COMMENTAIRE
£a Bourse s’est rriontrée 

réticente cette semaine. LCn 
grand nombre de valeurs 

| ont perdu des points.

163 50


